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Parmi les manuscrits conservés à i'Ecole des Etudes Arabes de Grenade figure le "Traité
d'agriculture" , composé par le Géographe et agronome Almérien Ibn Luyün, qui vécut au
milieu du XIVème siècle. Ce manuscrit est l'unique exemplaire de cette oeuvre qui soit
parvenu jusqu'à nous. Il est intitulé Kitab ibda' al-malaha wa inhd' al-r~yaha fi usül sinal at
al-falaha, ce qui signifie; "Livre des principes de la beauté et de l'extrême fertilité, au
sujet des notions fondamentales de l'art de l'agriculture" .

Cette oeuvre est écrite en mètres ra~-az, c'est donc une uryüza, genre très estimé des
arabes et qui nlest autre chose qu'un texte scientifique-rédigé en vers, probablement pour
que le lecteur curieux le retienne plus facilement .

Je viens de préparer une édition critique du texte arabe du traité de Ibn Luyï:in, suivie d'une
traduction en espagnol et d'une brè,e étude de l' auteur et de son oeuvre. En avant première
ç;ie cette publication, je vais vous donner un extrait de son contenu .

Dans les premiers vers de son poème, Ibn Luyün déclare qu'il l'a composé en mètres rayaz
dans le but de répandre le plus possible les connaissances agricoles et qu'il y expose des
mé"hodes suivies et acceptées dans les terres d' Al-Andalus .Puis, il entre dans le vif du
sujet etil commence par définir l'art de l'agriculture. Il en énumère, tout d8"suit&-)C;l~~c
quatre éléments: la terre, l'eau, les engrais et le travail.

Traitant du premier élément, il donne une classification détaillée des terres, conforme aux
théories de Ibn Bassal y al-Tignarï ; il indique les moyens de les niveler et de les mettre en
valeur; il démontre comment reconnaître la nature d I une terre, selon ~on goût et son odeur;
il divise les terres en fonction des cultures qulelles permettent et, enfin, il enseigne
comment les différentes cultures peuvent les améliorer ou les abîmer.

Au sujet de l'eau , le second élément, il spécifie les propriétés des différentes eaux; il indi-
que qulil est nécessaire de faire des planches irriguées quand l'eau devient rare; il donne la
manière de faire courir 11 eau, en ni velant les terres selon différents procédés, le moy~n de
créer des courants souterrains et la possibilité de deviner la proximité de 11~au,S'po~t~~C"
nément, selon les plantes et, enfin, la manière de reconnaître la légereté ou la lourdeur de
l'eau. Dans l'étude de ce second élément, comme dans celle du premier, il se fonde aussi
sur les théories de Ibn Bassal y al- Tignarï .

L'etude des engrais, troisième élément cité, vient ensuite. Il en donne une classification et
les différencie des meilleurs aux moins bons. Il fixe le temps de repos nécessaire pour les
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tumiers et il commente, successivement, les moyens de bonifier les terres en utilisant le
bétail à laine, les décombres d'édifices anciens, la vase que lIon extrait du fond des eaux ,
ou la paille de différents végétaux. Il ajoute quelques généralités sur les fumiers et consei-
Ile l'emploi des uns ou des autres, selon le type djarbre ou de plante.

.A.u quatrième chapitre, il traite du quatrième élément de l'agriculture, le travail, qui
permet d'améli.;)rer les produits de la terre. ceux qui servent à agrémenter les aliments ,
ou les plames que l'on emploie comme ornement. Il distingue, en premier lieu, les métho-

des pour labourer, bêcher, émotter et dépiquer.

ri divise en six catégories ce que ilagrlcuiteur peut mettre en terre: les boutures, les no-
yaux, les semences, les grains , ies oignons et ies tiges .

[1 distingue ia division des plantes par écialage des Doutures proprement dites, des rejets,
des greffons et des plants. Il énumère les plantes que i'on peut reproduire par éclatage des
touries et il conseille les moyens de ies choisir. Il signale ies distances qu'ii faut respecter
entre les ârbres fruitiers pour éviter qu'une proximité trop grande ne les air,:.iblisse ou ne

!es appau\-risse.

Il expiique comment creuser les rrous pour le plantage des arbres fruitiers et il signale la
méthocie pour planter les éclats. il affirme que le marcottage des arbres fruitiers est
comparable à la plantation des éclats. Il explique aussi la manière de practiquer le marcotta-
ge dans la partie haute des arbres fruitiers, ie provignage des vignes et la manière de
transplanter ies marcottes .

I! traite ensuite de la seconde c~:cgorie , les boùtures iigneuses, mentionnant nombre de
leurs particularités. Il- poursuit avec la troisième classe, les rejets, avec la quatrième ,
les greffes, et la cinquième, les plants.


